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LE lycée islamique dePort-Gentil, dernier-nédes établissements se-condaires de la capitaleéconomique, vient d'ou-vrir ses portes pour l'an-née scolaire 2018-2019. C'est un plus pour le sys-tème éducatif local. Car celycée vient, à tout lemoins, soulager le besoinexprimé par le bassin pé-dagogique de l'Ogooué-Maritime en matière desstructures d'accueil. Enattendant l'accueil qui seveut imminent des pre-miers élèves, les respon-sables de cetétablissement ont tenu,dimanche dernier, uneréunion au cours de la-quelle les imams de la citépétrolière ont été invitésà bien sensibiliser les po-pulations sur le bien-fondé de ce nouveaulycée. « Cet établissement
est ouvert à tous les jeunes
Gabonais, sans distinction
de religion ou de sexe.
C'est un lycée confession-
nel comme bien d'autres,
et non un lycée coranique.
Notre programme reste

conforme à celui de l'Édu-
cation nationale, quand
bien même nous avons in-
troduit dans les matières à
enseigner les cours de mo-
ralité, de culture et de civi-
lisation islamique; en plus
de la langue arabe depuis
la sixième», a indiquél'imam central de Port-Gentil, Mohamed BekoyeDibert, par ailleurs repré-sentant provincial duConseil supérieur des af-faires islamiques duGabon (CSAIG).Mandaté justement parledit Conseil islamique, ensa qualité de chef du dé-partement Relations pu-bliques, IbrahimMembourou a, pour sa part, invité les parentsd'élèves et les ensei- gnants du nouveau lycée àdonner le meilleur d'eux, afin que cet établissementsoit une référence. « Nous

souhaitons que les enfants
qui passeront par ce lycée
soient des jeunes filles et
des jeunes garçons bien
formés. Pour cela, les pa-
rents doivent regarder
dans la même direction
que nous, en apportant
leur soutien à la formation
de nos enfants, car l'édu-
cation commence à la mai-
son», a déclaré l'envoyéspécial du CSAIG.Pour cette premièreannée, le lycée islamique,situé en face de la grandemosquée, dans le troi-sième arrondissement,n'a ouvert que les classesde 6e, 5e et 4e et de Se-conde.

Le lycée Islamique ouvre ses portes
Éducation 

SYM
Port-Gentil Gabon

Une vue du lycée islamique désormais opérationnel.
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Le proviseur de l'établissement (veste) et l'imam cen-
tral, Mohamed Bekoye Dibert (c) lors de la réunion...
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...avec les imams de Port-Gentil.
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Au lieu de se livrer à des
contrôles parfois intempes-
tifs, les policiers devraient,
estiment les parents, assu-
rer la traversée des élèves
et effectuer des rondes aux
abords des établissements.

LES quelque cinquantemille (50 000) apprenantsde Port-Gentil ont repris, 9mois, le chemin desclasses, au titre de la sai-son scolaire 2018/2019. Déjà, fort de l'expériencedes années précédentes,certains chefs d'établisse-ment redoutent la résur-gence de la violence ausein et aux abords desstructures dont ils ont lacharge. Des témoignagesde plusieurs d'entre euxen disent long sur le seuil
"inquiétant" qu'a atteint,aujourd'hui, ledit phéno-mène. On se souviendraqu'au lycée Joseph Am-bouroue Avaro, à la suited'une vaste fouille, le pro-viseur et son équipeavaient saisi des armesblanches soigneusementdissimulées dans des car-tables de leurs élèves. Demême, au collège d'ensei-gnement secondaire (CES)du Parc, le directeurd'études, en voulant sépa-rer des élèves qui livraientune bagarre généralisée,

avait été copieusement ta-bassé. On note aussi que laruelle  reliant le carrefourJean-Rémy Ogoula à Bicigest écumée à longueur dejournée par des élèves enuniforme, venant de diversétablissement de la place.
« Les élèves viennent de
partout pour venir se bat-
tre dans cette ruelle trans-
formée en champ de
bataille», confie un ensei-gnant qui, lui aussi, un soir,l'avait échappé belle. Il nedoit son salut qu'à l'inter-vention "musclée" d'ungroupe d'adultes. Le prin-cipal, Rachel Ogoula, elle, aété prise au collet avantd'être relâchée.L'autre établissementgagné par le banditismeest le CES de Bac-aviation.Nombre de ses apprenantssont soupçonnés deconsommer des stupé-fiants. « Les soirs, des

hordes de jeunes en prove-
nance d'un peu partout,
auxquels s'associent ceux
de ce collège, s'agglutinent
le long des barrières pour
consommer tranquille-
ment des excitants et se li-
vrent ensuite à des actes
illicites», a fait savoir unenseignant. Du coup, la

psychose est montée d'uncran au sein de la popula-tion environnante. D'au-tant plus que la batailleque mène le principal,avec le concours de l'asso-ciation des parentsd'élèves, en vue d'endi-guer ce fléau tarde à por-ter des fruits. Du coup, ici

comme ailleurs, tous lesregards convergent versles forces de sécurité, no-tamment la Police. Beau-coup de Port-gentillaissouhaitent voir ce corpseffectuer des patrouilles(de nuit comme de jour)et faciliter la traversée desapprenants, notamment

aux lycées Joseph Ambou-roue Avaro, évangélique,et Thuriaf Bantsantsa,ainsi que dans toutes lesécoles implantées en bor-dure de la route. Cela,dans la mesure où, ex-plique-t-on, une partie desautomobilistes ne respec-tent pas les panneaux designalisation verticale ethorizontale installés parles autorités compétentes.Pour se débiner, la Policelocale met en avant la pro-blématique du sous-effec-tif doublé de l'insuffisancede moyens logistiques. Or,on les voit souvent se dé-ployer facilement du côtédu carrefour Asecna, de la
“Petite route Hassan” àl'entrée du stade, à Ma-tanda, à la cité Ndaot, etc.où elle se livre à descontrôles, de l'avis desPort-gentillais, inoppor-tuns.

Que fait la police ?
Insécurité aux abords des établissements scolaires

K.O
Port-Gentil/Gabon

Cette ruelle est devenue un lieu de prédilection pour les 
consommateurs de stupéfiants.
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Nombreux sont les usagers qui ne respectent pas les panneaux de
signalisation aux abords des établissements.
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Aux heures de pointe, la traversée est souvent compliquée 
pour les élèves à Port-Gentil.

Ph
o
to

 :
 J

ul
ie

 N
g

ui
m

b
i


